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près reconnu que 15 voyages de fumîier (charge d'un cheval)
et 250 Ibs de hosplîate donneront par arpent les sadiiies ré-
sultats que 30 voyages de fumier sans phosphate.

(2) Le pho.sphiate tie salirait tre comparé au fumier puisque
te premier ne contient que deux matières fertilistntes s'avoir
l'auide phosphorique et la chaux; taudis que le fumier con-
tienit en sus l'azote et la potasse.

Mais cottmte le fumier contienît souvent plus d'azote ci
piroportion que d'acide phios., en 1joutant le phiosphaute, on
arrive, le plus souvent, à doubler l'efficacité du fumier.

(3) L<'journal anglais c'es;t-à-dire Mr. Jettner Fust an-
nonice qu~'en s'adressant à S. II Nichiols &~ Co., Capelton Q
<lui vicnt d'ouvrir dans cet endroit une fabrique de super.
phuosphtate, vous obtiendrez une moyenne de 11.5201c, d'ac.
plies. '.oluble pour $10 la tonne. C'est àt peu près le tiers .de
ce que l'on en dein-îndait l'au dernier à Montréal. C'est là
une muagnifique affaire pour votre cet cle qui devrait en coin-
mtander un chai' plein (conditions esstîtielit's du prix de $10
la tonne.)

Permettez que j'ajoute encore la fl suivante. Le plâtre
Lst un véritable excitant, mais le phosphate, lesï cendres de
bois et la cha:ux, sont troiq des quatre élémuents essentiels de
fertilité. La quatrième est l'azote, que les cultivateurs peuvent
acheter à Montréal mîoyennant 1 G4e la Ilb. sous forme de sul.
pîtate d'ammoniaque dont le prix est environ $3.25 te cent
livre.

Ceux de vos cultivateurs qui auront le courage d'essayer
15t) lbs de sulphatte d'amum. et 250 lbs de phosphate surtout
sur une récolte de choux de siain avec 10 voyages de fumier
ou sur de l'orge avec de la graine-par planches espacées
cntre planches non engraissées n'auî ont pas à le regretter.

Mes meilleurs siouhaits; à MM. les memîbres du cercle dle
Sie Rose.

A vous,
ED. A. B3ARNARD.

Quant à leilcun repas par jour est excellent, mais je
coniseillerai toujours de ne pas aller audelà si l'on veut tirer
un boin parti de ses gros fourrages. Avec de l'ensilege de blé-
inde, de beau trèfle, de la paille en quantité et quelques Ibs
de tourteau de coton, on produira autant de beurre en hiver
qu'en été et à aussi bon marché. Ln deux inoth, voici la raison :
le blé d'inde n'est pas une nourriture complète. Il lui manque
surtout la matière qui fait faire le beurre et donne de la force
à la vache. Cette matière r'a.ppelle protéine. Bien qu'elle
se trouve dans le blé-d'inde, ehle n'y est pas en quantité suffi-
sante. L'ensilage, de plus, rendra plus f.ieile de digestion
tes miatières contenues dans la paille. Le mélange des deux
et donc de la plus grande utilité Mais pour que le lait soit
vraiment riche, il faudra ajouter d'une à quatre livres de tour,
teau de coton (prix li~ cent la livre) selon que la vache donner.%
de iljx à quarante lbs' de lait par jour.

Qu'en dites-vous MM. du cercle ? BD. B.
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l-, citoyens de Ste Anne ont ta bonneo fortune d'avoir au milieu
d-î' iin 1tibile, cnnférencicr, M1. Bernard. Lippens venu e'eprm-vément
dans cette paroisce pour donner dus renseignements sur Pagricultre
Le iiuipt qu il a traité ni été la' culture dit trèfle. Quel est lc véritable
ti.le de cette piillne ? Quels immeîîsi's avantages ne nous rapporte

à, Le trute prend sa nourriture à l'inmérirur du sol, car com.e
Goa -u dut l' remarquer il a des racines trés longues, et il s'enfonce d'aur
tànt plus profondément que la nzourriture dont il a besoain est plus

a'vant dans le sous toi Il va donr chercher par à~ mùmc nue iwnvîère
inerte, <jui restait enfouie sans résuîltat et la rùmnine 't lat surfacue. Il
upvre un vitiilJle labour de <lioncetnent en retlunant grattatit, foîu
lant le sous5 sul, cuinm - saurait lu faire in charrue. épiargnant lit miain-
il'îs'îvre nu culîtivateur esi ciersliant ce siu tuurricî*'r qu il livre aus
lilliutes qui troulveronît lat une nîouv~elle vie, ce qi leur puermiettraL de
pîroduire encore pendant îlnieiir3 annéies sant. Cépîiseintnt...

Il lt faut pas croire que le trèfle puîisse convenir dans toutes les
terres, lA y enil pulir qui cette plante e>4 comme le chiiendient, uin.
fais qu'il - st sui-ni, unt ne pieut pîlus le d'-trittre, ce sont los terres5 trop
riches et trop fe.rtiles , D'autîres piour qui le trèfla fait beaucoup et
pîrépa.re la terre à recévoir les céréaîles, ce sont les terres argileuses.
terre, fertiles aussi, niisoit il pieut di.qlîar.iltre assez. facilenment, enfin
d'autres pour qui le trèfle eit sans succès,. ce sont les terres sablon.
n'uses, terres pauvres ea appa.'rece. qui ott lin soîîs.-,ol sablonnoux (1)
auissi ois par~ conséquent il mnîîque de cette nioturriture qui constitue la
vie du trèfle.

l,»ogî sait ausi que cette plant~ forme nue excellcente noîîrrtttrc
puisr les animaux. ti)r si l'on cnireque c'est l'iodustrie Intiere
(ui duit saliver ta province dle Qutélie. qui doit lat mettre sur le m;m'
rang que les t'ruvinces vuismules. il Impîorte donc de toute nécessité

lju leclateur se lreà des cultutres amiratsqitues n
pîréparant le sol, doivent doniner une bonite nourriture au bétai: Il
y kt trois manières de nourrir les nniaux Ce sont il abord les pulanîtes-
racines que Il. Jetnner Fust semble co3nsidérer de lirètýrrrnce. q:nuîit.
le sîilu qui1 et le ruve favori de Il. Blarnard et, r'n troisitnie tiret le
tr; île, que l'otipetit tmettre lut aussi eri silo lorsîlIt l est coîîjc. vert, il
donne utie nourriture très nutriti'.e, la moinis couteuse. %ue des plus
Productives piuisquîe l'on récoltc souvet autdela' de (roi, cents bottes àa
l'arpent.

Il est donc très néSosaire de culitiver le trèfle, il Va chercher une
nourriturc qu'aucune autre plante ne saurait uitiliser, il pîréserve le mil
contre les gelées ce qui est un grand avatntage polir le cultivateur,
enfin il est destructeur des planotes nuisibles. Sa v.gètation rapide
permct qu'il étouff'e bien vite les mauvaises herbes. et les chiardonis et
tes bouquets jaunes disparaissent promptemeLnt là. oi il y n de belles
printries.

Unt excellenît moyen d'augmienter les revenu., d'unte prairie ccest
l'épatndage du pliltre. Mais il faut é% iter d'en mettre trop. si la couche
est bien mince, le tilâ'tre se décompiose faîcilement sous l'action de
V'air et de t'tumidité. et ailors il améliore te sol, si, au cotntrir, lit
couethe est épisse, il reste dans la iZme Zèt.t et il rend le sot stérile
au lieu d'en augmenter la fécondité. Vite bonne moyenne est d'en
rEpal.dre un minot -à. l'arpent.

En terminant, semez. dit trefl -, sentez. beaucoupl, car c*est là avec
les iblatite-i-racint3 et le silo le moyen da dlevenuir riche et piartanit
d'assurer un bel aventir à vos descendants.

M1. Dlllatire invité à adresser la paroles> 1'.1 fatit avcC 5on ban senis
h ibituel. Il insiste sturtout sur la pîratiqiue Tout le monde, lir cx-
emlie. devra.' #%voir sa cave à~ fumier. par ce moyen on conserverait
beuauu d'engt-aisqui s en vont cbiurroycs par les rtuisseaux et les fossés,
ensuite le silo. oh ' voilà la véritable source de jîrospcrîtu pour le culti-
vateur. puis la piropreté dans les batituents qui est essentielle pour la
salne du be'aut. It insiste e'n ibartiîtlicr çur la plantation des arbres
aulotîr des lîubiltttons, sur le jardin potager oit ta bonne fu'minc cana
dienne trouve toujours à' totîte saisont quelque chose de nouveau *
mettre sur la table NI. Dallaîre termine en félicitant les membres du
cercle aigricole die leur zwsidutité à assister aux sitances.

M1. le pirésident p'ropbose utn vote de remerciements à M. Lîppetis ce
qui est adopte ai l'untanimité, putis ta sèztnce est close.

JosXt'ît itt't
Secrétaire

ýl) Nous nî'admettrons nullement que le trèfle soit sans succès
dans les terrcs sablonneuses. Au contraire, il y donnc d'ex-
elentes récoltes, à la condition de trouver dans le sol les en-
Mrais dont il a besoin pour se développer. La Belgique que
M. Lippens cOnnait très bien, est en grande partie sablonneuse
même à l'xè. Et cependant le trèfle y est d'une utilité
gýénéralc parceque, avant cl' semer le trèfle, les récoltes anté-
rieures ont reçu de fortes fumures. Quand nième les trèfles
ne donneraient que deux coupes, dans la méme année,
il y a toute avantage à on semer et be3ucoup. Quant
à la graine de trèfle, le journal a donné à plusieurs reprises
le mioyen qui pertmettra à chacun dca cultivateurs de la pro-
vince de produire lui-marne les graines dont sa terre aura
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